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À qui ftese 'corcer- ----- Toutes lettres,, correspun-
naiit Padminstrationde la dancen, concernant la Ré-
Gazette et'- les demandes daction, devront être di-

puur abonnement devront rectement adressâ'es au
étre adressées francoRédacteur.

L'abonnement est de, $1
par an, payibied'avance. - - ANNONCES

n ane s'abonne as'pouT léreinserton, 10 cis. la
moins nre igne ; 2 ne insertion,

L'vs d'e _di it etc. 3 ets. par, ligne.
don doitiètre îdonnétparero y iPour les anjonices a long
crit À èéuB2e .te - terme, conditions-libé-
arretages 'devronf: alorl - rales.

avoir éte payés, sans quoi - Que Ceux qui désirent s'a-
i'abuinenient.serat censé dreserauxculuvateurs
continucr, malgré le refus ..- . annoncent dans notre

a Gazene. -Gazelle agrico le.

Si ër eladerière raísn des peuples l'agriculture doit en êtrc a première.
- ._Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.

. La culture des céréales est la plus précieuse de toutes
celres que l'on fait dansune 2èpiitati n agricole. Chaque,
année, elle covre une étenduo immense dc notre òl,'et Ell

M e3 a bonésen retaid prend une¯ extcnsin et une. iptance .dl plus en lu

grande. Les grains fontle fond de la nourriture de l'homme
desolder lemontant de leur t de plusieurs de nos animaux domestiques .En outre,"ue

v souscription à la Gazette des certaine quantité est soigneusement couservéù pour la-pro-
pagation des espèces, c'est-à-dire pour servir aux semailles

('ampâ ë's"snt priés de se libérer dans le prochaines.

cou rant d nois. Le' montant de leur sous- Pour pouvoir fixer plus sûrement l'époque 'la plus conve-
nable à la récolte des céréales il"faut nécessairemet tenir

cription peut être adre sé aut bureau de' la compte do l'usago auquel sont destinés les grains.
e On peut admettre, en principe, qu'aussit t que la tige des,

Ga.zettedesampagnes par lettre enrcgiitr'e. céréales commence à blanchir, que les épis se courbent,'que
les grains, bien qu'encoro mous ne présenteut plus une sub3-
tance- laiteuse le temps de la moisson est arrivé.

En général; le cultivateur tend plutôt -à retarderqu'à

MM. leaabonnésretardataires trouveront dans le présent avancer le moment de la récolte. Il craint toujour:de cou-

numéro de la Gazette, le compte de ce qu'ils nous doivent. per ses grains trp tôt et de perdre ainsisur ses produits;
. cette crainte l'oblige ensuite à faire son travail trop tard et à

le paiementmmédiat rdeces comptes nous permettrait de subir des diminutions notables daus ses reiideuments.
fuire (les changementm nécessaires à la Gazetre des Canipa- Les éréales mûr's s'égrènent avec:une extr-nme fuelité
ynes. Un délai est 'absolument impossible, surtout de la part au moindre choc, les grains -se dét:iohent de l'épi et cou-
le ceux qui nous doivent plusieûrs années d'abonnement. vrent les champs et les chemins. On remarque cet égre-

Un retard de leur part nous obligerait à remettre leurs nage surtout lors-que le coupage se faif pendant les journées
s&hes et chaudes. -

omptes entre les mains d'un avocat. Dans une grande exploitation, ou-bien lorýque l! manque
de bras empêclie de faire les travaux veC la rnpîidité con-
venable, les pertes occasionnées ¯ar l'égrenauge peuvent 'de-

-- venir :très-inquidtautes. Ici, la besogon se prolonge 'bauu-

coup trop au'gré-de l'agrioultcur. Dans un même champen-
C A U S t-E'R I E ýA G R I£ L E' semeucé< en' une seule-journée le printeinps prcédent ,.a.

naturité arrive simultanément pour'toute son éteidneet'ai,
1p0Q" 15DE:LA RÉOOLTE DEB GRAIN3. . les truwauX de la-'récolte ont comuuced» trnp'lard;les der-'

A quelle époquý doivent être 'récoltsW les grains ?-Woilà nières parties de ce chamy ne pourront être moissonnées que
une question d'und extrâme importance et que nous allons lors de le'ûi complète maturité et alnrg il faudra's 'attendre' à'
ossayer de résoudre-dans le cours de cette causerie. •...·.perdre beaucoup par l'égreuage. ' ccorou ne perdai

10e année
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